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GT-AFC : Mesure, comptabilité et contrôle de gestion pour le développement durable 

 

Porteurs du projet GT-AFC : 

 

Responsable 1: Nicolas ANTHEAUME, Université de Nantes, nicolas.antheaume@univ-

nantes.fr 

Responsable 2: Souad TAIBI, Audencia Business School, staibi@audencia.com 

Responsable 3: Simon, ALCOUFFE, Toulouse Business School, s.alcouffe@tbs-education.fr 

Responsable 4 : Yulia ALTUKHOVA-NYS, Université de Reims Champagne-Ardenne, 

yulia.altukhova@univ-reims.fr 

 

Description de la thématique (définition, spécificité, enjeux théoriques et pratiques en 1 

page et 3 à 5 mots clés) : 
 

Dans un contexte où la comptabilité financière ne saurait suffire pour compter et mesurer la 

création et la destruction de valeur des entreprises plusieurs modèles de comptabilités 

alternatives ont émergé depuis les années 70.  
 

Au cours des 20 dernières années, notamment, la pression exercée sur les entreprises afin 

qu’elles publient des informations sociales et environnementales s’est accrue. Ces pressions 

sont notamment le fait d’initiatives privées, comme le CDP, créé en 2002. Soutenu par près 

de 800 investisseurs institutionnels, gérant près de 100 000 milliards de dollars US d’actifs 

financiers, le CDP est la plus grande base de données privée au monde, sur les émissions de 

carbone de milliers d’entreprises partout sur la planète. Ces pressions sont aussi le résultat 

d’évolutions juridiques. En 1977 la France a été un pays précurseur, avec l’obligation faite 

aux entreprises de plus de 300 salariés de publier un bilan social. Plus récemment la 

directive UE sur le reporting extra-financier Directive 2014/95/EU oblige les entreprises de 

plus de 500 salariés à publier, dans le rapport annuel pour la France, des indicateurs sur 

l’impact social et environnemental de leur activité, avec vérification par un tiers. Enfin les 

pressions issues de la société vont croissant. En France, des mouvements comme « la 

marche pour le climat », « nous voulons des coquelicots » et « l’affaire du siècle » 

transforment des citoyens avertis en clients et épargnants exigeants. 
 

Ces pressions ont donné lieu à une production normative de la « Global Reporting Initiative » 

créée en 1994 jusqu’aux nouveaux modèles des grand cabinets d’audit, comme « True Value 

» (KPMG, 2014), en passant par des comptabilités sectorielles, comme la comptabilité des 

émissions de gaz à effet de serre (GHG, 1998) et la comptabilité de l’eau (WWF, 2012). 
 

Toutefois, de nombreuses voix s’élèvent pour aller plus loin, à la fois parmi les entreprises 

(PMEs et grands groupes), les instances de normalisation (IFRS, CDSB, SASB), les académiques 

(Oxford, Harvard, Agroparistech), mais aussi chez les investisseurs et au sein des mouvements 

politiques et citoyens. L’enjeu est la conception d’un modèle comptable connecté, intégré, 

inclusif et contribuant réellement au développement durable. Cette nouvelle vision de la 

comptabilité s’appuie non pas sur la notion de triple résultat (bottom line), mais sur celle de 

triple capital (économique, naturel, societal). Elle a pour objectif la mesure d’une performance 

« globale » au sens de la capacité à contribuer à la résilience des systèmes économiques, 

sociétaux et naturels. Aujourd’hui il existe trois modèles connus de comptabilité multi-

capitaux. Le modèle CARE (Richard et Rambaud, 2015), le modèle des « impact-weighted 
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accounts », en cours de développement par l’Université de Harvard. Et le modèle OLAM, 

développé par une entreprise indienne.  
 

Ce groupe thématique est donc ancré dans le mouvement de la comptabilité pour le 

développement durable (Bebbington et Larrinaga, 2014 ; Bebbington et al., 2017 ; Bebbington 

et Unerman, 2019). Il vise à réunir la communauté des chercheurs francophones en 

comptabilité, contrôle, audit pour œuvrer à son développement. Son objectif est de 

contribuer à des enjeux théoriques et pratiques liés à la mesure et l’audit de la performance 

globale, à l’intégration des limites planétaires et des fondations sociales au sens de Raworth 

(2017). Il vise à proposer quatre chantiers transversaux qui pourront réunir les chercheurs, 

au-delà des approches et modèles (intégrés, multi capitaux, …) qu’ils pratiquent et auxquels 

ils contribuent. 
 

Mots clés : comptabilité, audit et contrôle de gestion pour le développement durable. 

 

Description du projet scientifique et objectifs scientifiques fixés au GT-AFC (en 1 page 

maximum) 

 

Ce groupe de thématique n’a nullement pour objet de se substituer aux chaires, séminaires 

et groupes de travail existants. Il vise au contraire à être un lieu de rencontre et d’échanges 

entre collègues, membres de l’AFC, participant aux initiatives existantes et d’invitation de 

chercheurs issus d’autres disciplines. 

 

Le projet du groupe thématique vise tout d’abord à défricher quatre chantiers émergents de 

la comptabilité pour le développement durable, qui concernent la pluralité des approches et 

modèles existants. Ces quatre chantiers sont : 

 

1. La comptabilité multi-niveaux. La transition énergétique et écologique nécessitera 

un effort considérable de coordination entre une multitude d’acteurs : états, régions, 

villes, entreprises locales et globales. Comment articuler les unes avec les autres les 

différentes comptabilités de ces acteurs, pour en faire un instrument de discussion et 

de coordination des politiques de développement durable. 

 

2. La comptabilité pour la circularité. Les projets de transition vers l’économie 

circulaire prennent une ampleur plus importante. Par exemple, rien qu’en France, à 

travers le dispositif ELIPSE, on recense plus de 100 initiatives d’écologie industrielle 

et territoriale. Comment mesurer l’impact économique, environnemental de telles 

initiatives et le comparer à l’existant. C’est un nouveau chantier qui s’ouvre pour la 

comptabilité. 

 

3. La comptabilité transformative / pour la transformation. Comment concevoir une 

économie qui s’inscrive à l’intérieur des limites des écosystèmes tout en étant 

socialement viable ? De nombreuses transformations sont à prévoir, pour changer les 

comportements individuels, organisationnels et sociétaux. Se pose alors la question 

de la comptabilité qui accompagnera ces changements. 

 

4. La comptabilité des entreprises à mission. La loi PACTE, promulguée en octobre 

2019, modifie la définition de l’objet social des entreprises, en précisant qu’il doit 
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tenir compte des impacts sociaux et environnementaux. Cette loi propose même aux 

entreprises de définir leur raison d’être, au-delà des objectifs purement 

économiques. Enfin, elle crée le statut d’entreprise à mission, sont les objectifs sont 

la fois économiques, sociaux et environnementaux. Comment doit être organisée la 

comptabilité de ces entreprises, selon quel modèle et quelles normes ? C’est un 

nouveau chantier qui s’ouvre pour les professions comptables et le mode 

académique. 

 

Chacun de ces quatre chantiers vise le développement de ressources académiques et 

pédagogiques, sous la forme de blogs, qui seront produits lors de journées de recherche, et 

qui serviront de base à des appels à articles, destinés à être publiés dans des revues 

académiques partenaires (Par exemple : Comptabilité Contrôle Audit, ACCRA, SAMPJ). 

 

Feuille de route, activités prévues à mettre en place progressivement sur les 4 années de 

vie du GT-AFC et délivrables (en 1 page) : 

 

Pour atteindre les objectifs définis dans la présentation du projet scientifique, nous 

proposons la mise en place de deux événements par an: 

 

Une session spécifique pendant les congrès de l’AFC. Pendant cette session, deux 

chercheurs d’autres disciplines seront amenés à poser un regard sur le chantier de 

l’année, issu de leur discipline, suivi d’une table ronde avec des chercheurs en 

comptabilité et d’un échange avec l’audience. 

 

Un atelier en septembre ou octobre de chaque année, pendant quatre ans. Chaque 

année, les journées aborderont successivement les quatre chantiers définis ci-dessus, 

selon un ordre à définir. Les journées de recherche seront organisées en quatre 

temps. 1) Un temps de témoignages par des acteurs sur le thème abordé, 2) un 

travail en groupe pour identifier des sous-thèmes, 3) un travail d’écriture collaboratif 

en sous-groupes sur chacun des sous thèmes, sur la manière dont la comptabilité 

peut contribuer, 4) une restitution de chaque sous-groupe à l’ensemble des 

participants. Un partenariat entre l’AFC et un site comme « the conversation » 

pourrait être envisagé (https://theconversation.com/fr).  Sur la base des 

contributions issues des ateliers, des « positions papers », ou « discussion papers » 

du groupe de travail seraient mis en ligne sur le site de l’AFC et les participants au 

groupe de travail en seraient collectivement les contributeurs. Le travail sur des 

articles de recherche reste l’initiative individuelle des participants. Le contenu des 

papiers issus des ateliers devra être cité si de tels articles sont écrits. Si le contenu 

des discussions des ateliers fait l’objet d’une exploitation à des fins de recherche cela 

doit être avec le consentement préalable de l’ensemble des participants à l’atelier. 

 

Voici le projet de calendrier sur quatre ans : 

 

1ère année, 1er chantier : la comptabilité multi-niveaux 

 

Session lors du congrès de l’AFC, le 18 juin, 1h30, sur la question des problèmes complexes 

(wicked problems en anglais). Comment aborder la complexité d’un sujet tel que la 
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comptabilité multi-niveau ? Regards d’un chercheur en sciences humaines et d’un chercheur 

en sciences de la vie et de la terre. Table ronde avec des chercheurs en comptabilité et 

échanges avec l’audience. 

 

Atelier toute la journée du 14 octobre 2021, sur la comptabilité multi-niveaux. Le thème 

projeté pour l’illustrer est celui de la consigne des bouteilles avec l’intention de faire 

témoigner des acteurs qui représentent différents niveaux (fournisseur, organisateur du 

système, consommateur, distributeur, régulateur) avant d’entamer le travail collaboratif sur 

l’identification de problématiques comptables, puis le travail d’écriture collectif en sous-

groupes et enfin la restitution devant l’ensemble des participants, devant donner lieu à un 

« position paper », ou « discussion paper », selon la nature de la contribution issue de 

l’atelier. Une idée alternative à la consigne des bouteilles pourra être envisagée le cas 

échéant (comme l’idée d’une association fournissant un service d’utilité sociale impliquant 

les membres du CA de l’association, les salariés, les bénéficiaires, une municipalité, la CAF, 

les fournisseurs, …). 

Nous prévoyons si les circonstances le permettent une organisation avec du présentiel multi-

site, depuis trois lieus (Nantes, Reims, Toulouse) où des participants pourront se réunir en 

présentiel. Des personnes à distance pourront également se connecter de façon individuelle. 

D’autres « hubs » en présentiel peuvent se rajouter à ce dispositif. En dernier recours, 

l’ensemble de la journée serait organisé en distanciel. 

 

… le calendrier est décliné selon la même logique jusqu’à la quatrième année. 
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Activités antérieures développées par les porteurs du projet sur la thématique (en 1 page 

maximum) : 

 

Nicolas Antheaume est professeur en sciences de gestion à l’Université de Nantes, IAE 

Nantes – Economie & Management, et chercheur au Laboratoire d’Economie & de 

Management de Nantes. Ses recherches en cours sur la comptabilité pour l’économie 

circulaire s’inscrivent dans le champ de la comptabilité pour le développement durable. Il a 

encadré de nombreuses thèses ou participé à de nombreux contrats de recherche visant à 

développer des outils de comptabilité environnementale, en interaction avec des 

spécialistes en génie industriel et en génie civil. 
 

Souad Taibi est professeur assistant au département finance d’Audencia Business School. 

Après une formation d’ingénieur agro puis un début de carrière dans des entreprises du 

secteur de l’agro-alimentaire, en Australie, au Brésil et en Nouvelle-Zélande, elle se forme au 

Management à l’IAE de Paris, intègre la centrale d’achat Biocoop, dont elle réalise le premier 

bilan Carbone et devient responsable qualité pour la fonction achat des produits. Elle a 

effectué sa thèse de doctorat en sciences de gestion au Laboratoire d’Economie & de 

Management de Nantes à l’Université de Nantes. 
 

Simon Alcouffe est professeur associé à Toulouse Business School au département contrôle 

de gestion, comptabilité, audit. Il possède une expertise, issue de ses recherches initiales, 

sur les innovations en comptabilité et contrôle de gestion. Il a contribué à des projets de 

recherche sur la comptabilité de l’eau et a encadré plusieurs thèses sur le sujet de la 

comptabilité environnementale et du contrôle de gestion environnemental. 

 

Yulia Altukhova-Nys est maître de conférences à l’Université de Reims Champagne-Ardenne 

(URCA) et membre du conseil scientifique de la chaire comptabilité écologique portée par 

AgroParisTech, Université Paris-Dauphine et URCA. Après une thèse de doctorat en sciences 

économiques de l’Université d’Etat agraire K.D.Glinka de Voronèj, sur le développement 

durable des entreprise agricoles, sur la base des informations comptables pertinentes, elle 

poursuit par une thèse de doctorat en sciences de gestion, sur la comptabilité agricole et le 

développement durable, soutenue à l’Université Paris-Dauphine, pour laquelle elle obtient la 

médaille d’argent de l’académie d’agriculture de France. Elle poursuit depuis ses recherches 

sur le développement de méthodes de comptabilité pour la soutenabilité, notamment dans 

le domaine de l’agriculture. Elle est membre du CerCES (Cercle des comptables 

environnementaux et sociaux). 
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